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Compère Loriot 

L'OISEAU 
DE PENTECOTE 

" 1 Ainsi appelle-t-
oa communément 
le loriot, note ma­
gnifique de nos 

: campagnes durant 
a peine trois mois 
chaque année. C'est 
seulement aux en­
virons de la gran­
de fête chrétien­
ne que son chant 
typique commence 
a se faire enten­
dre chez nous. De 
la son surnom. Le 
loriot annonce la 
Pentecôte, et les 
beaux jours. 

Actuellement en 
effet ce migrateur 

intrépide nous arrive du fin fond de 
l'Egypte ou de l'Asie-Mineure, voyageant 
a petites journées dans son élégant ha­
bit jaune vif, soutache de vert et de 
noir Le loriot est mieux qu'un merle 
blanc, c est un fastueux merle d'or. On 
écoute avec plaisir la pastorale compo­
sée de sifflements tour a tour graves et 
doux, flûtes ou rapides, de cet invisible 
musicien. Car, modeste, l'artiste se ca­
che dans l'épaisseur des frondaisons 
pour moduler ses notes, poétiques et 
teintées de mélancolie comme l'aube ou 
le crépuscule qu'elles accompagnent de 
préférence. 

Dans la pompe de son habit doré le 
loriot détonne un peu parmi la gem 
oiselle de notre pays. Le sait-il ? Est-ce 
pour cela qu'il se dissimule avec une 
adresse sans pareille 1 

Le fait est qu'on le voit M i peu, tout 
en l'entendant fréquemment, car il af­
fectionne les vergers et les boqueteaux 
voisins des habitations. Mais les yeux 
curieux qui cherchent a l'y découvrir 
n'aperçoivent le plus souvent qu'une 
flèche de soleil glissant d'un arbre à 
un autre. Discret et méfiant le soliste 
change de scène avec une incroyable 
habileté, pour reprendre aussitôt un 
chant original sur lequel, depuis des 
siècles, le populaire brode cette phrase: 

« Com-pére lo-not. com-pére lo-riot. 
i Mange les ce-nses. laisse les noyaux. > 

C'est que le jaune loriot est afflige 
du mignon pèche de gourmandise. On 
l'accuse, non sans raison, de visiter tes 
cerisiers avec quelque assiduité à l'épo­
que des fruits. Mais, lui garderait-on 
rancune de sa petite maraude, le sa­
chant grand destructeur de larves, de 
limaces, de carabes et surtout de gros­
ses sauterelles ravageuses ? 

C'est un insectivore utile dont le 
campagnard paye volontiers, de quel­
ques cerises, mille services journaliers. 

Compère loriot se marie le plus sou­
vent au cours de sa migration de prin­
temps, et, quana u parvient chez nous, 
SA conjointe l'accompagne. Est-elle bon­
ne épouse ? Jugez vous-mêmes : muet­
te, elle écoute son seigneur et maître 
oeviaer son antienne sans jamais l'in­
terrompre. Elle ne porte pas de toilette 
tapageuse et s'habille d'un vert neutre 
tranchant peu sur la ieuiilee. Enfin elle 
tisse et tapis* a la perfection. C'est 
une perle, djrez-vous. Avec les maté­
riaux rustiques que lui apporte son 
mari, l'industrieuse loriote bâtit le nid 
la plus coquet qu'on puisse voir, une 
coupe profonde suspendue a la fourche 
d'une branche élevée. La mousse, le crin, 
1H laine s'y allient habilement aux lon­
gues herbes fibreuses et aux fines ra­
cines du chiendent, pour réaliser un 
véritable chef-d'œuvre, littéralement 
suspendu dans le vide. 

Le nid achevé, la femelle y dépose 
quatre ou cinq œufs obiongs, a écaille 
Manche mouebeteee de points bruns, 
qu'elle couve seule avec assiduité. Il faut 
dire a sa décharge que ce n'est nulle­
ment par paresse, mais par prudence, 
que compère loriot ne prend point part 
à la couvée. 8a compagne, discrètement 
yêtue de vert, se confond mieux, par 
mimétisme, avec le milieu qui l'envi­
ronne. LuL de son côté, veille a l'ap­
provisionner de nourriture, et l'aide a 
attendre patiemment l'eclosion, en fi­
lant pour la distraire mille sons de 
flûte charmants, du haut des arbres 
voisina. 

Lorsque les parents ont élevé leur 
nichée, quand chaque petit loriot a reçu 
son éducation d'oiseau libre, appris a 
se débrouiller dans la vie, a se suffire 
à lui-même, a se méfier surtout, pour 
ne pas tomber dans l'une ou l'autre des 
nombreuses embûches qui sélectionnent 
l'espèce, toute la famille prend fin août 
U route du Sud. 

Un long voyage de plus ce deux mois 
mène les loriots des vergers de Flandre 
e t de Wallonie aux oliveraies d'Asie-
Mineure. L'itinéraire est fantaisiste, et 
puis on s'attarde aux vignobles de Pro­
vence. d'Italie et aussi a ceux de l'ar­
chipel grec Mais on arrive tout de 
même au terme de la randonnée, quel­
que part, bien loin.- en haute Egypte 
ou de l'autre coté de la mer Rouge, en 
péninsule Sinaitique. 

N'est-11 pas curieux d'observer que 
l'oiseau de Pentecôte hiverne parfois 
eux lieux mêmes où se déroulèrent les 
scènes bibliques qui firent instituer la 
fête dont U porte le nom ? 

E. CAILLÉ 

NOUVELLE DECOUVERTE 
DANS LE SOUS SOL DE LILLE 

Notre visite sensationnelle et mouvementée 
d'immenses souterrains au Faubourg d'Arras 

Le 17 avril 1932, M. Roger-Salengro, 
depute-maire de Lille, posait la première 
pierre du nouveau groupe d'habitations 
a bon marche du Faubourg d'Arras. 

Les travaux commencèrent aussitôt. 
M. Louis Brodel, président de l'Office 
des H. B. M., fit ouvrir le chantier et 
dès lors entrepreneurs, architectes, ingé-

compliqué, menaçait nos têtes. La terre 
extraite pour les travaux de soutène­
ment était répandue sur le sel et nous 
empêchait d'apprécier la hauteur exacte 
de ces étonnantes excavations. 

Mais un peu plus loin, il nous sembla 
pénétrer dans une cathédrale. Les voû­
tes avaient une vingtaine de mètres de 

avons découvert ces formidables grottes. 
Nous avons pris toutes les mesures de 
sécurité nécessaires, mais les travaux 
supplémentaires pour la consolidation 
de ces carrières inconnues par des assi­
ses en béton armé, entraînent une dé­
pense nouvelle de deux militons. Cette 
dépense provoque un décalage brutal de 

U GAUCHE RADICALE 

DE LA CHAMBRE 

NE SERAIT PAS TRANSFORMEE 
M. Leurent-Eynac. qui présidait sous 

l'ancienne législature, le groupe de la 
Gauche radicale, a communiqué hier la 
note suivante : 

* Certaines informations de presse ou­
bliée» ce matin font allusion * une pré­
tendue transformation de l'ancien grou­
pe de Gauche radicale en un groupe 
nouveau de la Oaucne indépendante et 
radteaie qui aurait arrêté a n attitude 
vis-è-vt» dea Ibrmatlon» gouvernemen-

' j i u a ^ l k a . Cette Information d'un 
etaee atMoroment 

EN HAOT : Le.chantier de 
Lille, sous lequel on vient de 
mètres. — EN BAS : (ne vue 

la construction du nouveau groupe d'Habitations à Boa Marché du Faubourg d'Arras à 
découvrir a six mètres de profondeur, d'Immenses souterrains haut» d'une vingtaine de 
d'une des voûtes souterraines pendant notre visite en compagnie de M. Brodel. Président 

meurs, surveillants, ouvriers, terrassiers 
s'employèrent à faire naitre sur l'im­
mense étendue de terre labourée, un de 
ces groupes d'habitations destiné à abri­
ter confortablement quatre cent-quatre 
familles. 

Si maintenant vous quittez Lille par 
la Porte d'Arras, aux confins de Thu-
mesnil, tout en haut de la côte, vous 
voyez un immense chantier et vous pen­
sez que là des maisons jailliront co­
quettes et élégantes, & la satisfaction des 
modestes occupants. 

Mais si vous abandonnez la route pour 
examiner de près la nature des travaux 
en cours, vous serez surpris de voir au 
fond de nombreux puits des hommes 
s'appliquant à leur travail de mineur. 

Et vous ne comprendrez pas, car dans 
es sous-sol. des excavations voûtées pro­
fondes et vastes ont été récemment dé­
celées. 

n a suffi que M. Brodel m'en parle 
vendredi pour que je tienne immédiate­
ment à aller me rendre compte de ce 
que cette découverte avait de sensation­
nel. J'ai ainsi vécu, hier matin, des heu­
res d'un puissant intérêt, où sont venus 
se mêler une vive curiosité amplement 
satisfaite et un accident imprévu qui 
eût pu être tragique... même pour moi. 

Sur le chantier 
Nous sommes partis sur le chantier. 

J'étais accompagne de MM. Louis Bro­
del, conseiller municipal et d'arrondisse­
ment, président de l'Office des H.B.M. ; 
Van Malsaeke, secrétaire général de 
l'Office et de notre photographe. 

M. Grégoire, entrepreneur, nous reçut 
à l'entrée du chantier. Les travaux s'ef­
fectuent sur le plateau jusqu'où abou­
tit la route d'Arras. Autour de ce ter­
rain, on reconnaît les usines Tudor, une 
importante briqueterie, l'équarrissage et 
on devine au loin un joli bourg : Watti-
gnies. 

<( Catacombes » 
L'entrepreneur nous expliqua de suite 

l'anomalie du sous-soL 
— Nous avons commencé à « terras­

ser » et nous avons trouvé une légère 
couche de terre schisteuse, puis une cou­
che argileuse d'une épaisseur d'un métré 
environ. Creusant plus profondément, 
nous avons atteint un terrain crayeux. 
Cette configuration du sous-sol me 
laissa perplexe. Je fis pratiquer des son­
dages. Il s'agissait avant tout de trou­
ver le point de niveau de l'habitation. 
La t barre-mine » fit un trou de six mè­
tres et l'ouvrier qui la maniait m'an­
nonça qu'elle s'enfonçait dans le vide. 

Nous avons élargi le trou et un homme 
y est descendu à La corde. Il nous a dé­
crit a son retour sur '.a terre ferme qu'il 
y avait la-dessous des grottes de gigan­
tesques dimensions, des piliers énormes 
et des voûtes imposantes. Nous avons 
c for: » en d'autres îndroits. Partout 
nous avons trouve le vide inquiétant. 
Noos avons creusé d'autres puits et nous 
travaillons à étayer un sous-sol qui rap­
pelle les catacombes de Rome..., moins 
te* cadavres bien entendu ». 

Une mine insoupçonnée.-. 
Nous . sommes descendus dans cette 

J J n J n e » insoupçonnée. Autour de nous. 
Jf8 lapattes des pierres blanches qui pa­
raissaient assemblées comme un puzzle 

de l'Office des U. B. M. «t de techniciens. 

hauteur, les piliers auraient demandé 
dix hommes, les bras allongés, pour en 
faire le tour. 

...de la guerre de cent ans 
M. Grégoire, qui connaît son métier... 

et son histoire, nous renseigna : 
— c Une grande partie du Vieux Lille 

a été construite avec ces pierres qu'on 
dénomme moellons de Lexennes. On la 

firenait la. Ces pierres ont servi aussi à 
a construction des remparts, voire des 

tout premiers remparts. La Vieille 
Bourse recèle des pierres identiques dans 
ses fondations. Je croix que ces excava­
tions remontent à la guerre de Cent 
ans ». 

Nous avons poursuivi longuement une 
promenade fertile en curiosités. 

Deux millions de plus 
Un café-tabac nous accueillit, de l'au­

tre côté de la route d'Arras, un peu 
avant midi. 

Là, M. Brodel m'exposa son point de 
vue : 

— Ce terrain mesure 6 ha 20 a 73 ca 
et le devis pour la construction du 

M. VAN MAI.S4ERE. Secrétaire général 
de l'Office des H. B. M. après sa terrible 
chute, remerciant son sauveteur, H. Lu­
cien KOUSSEL, contremaître d- chantier. 

groupe s'élève a 20.74&S68 francs. Nous 
avons fait commencer tas travaux d'ur­
gence pour qu'au début de l'hiver pro­
chain les ouvriers puissent travailler A 
couvert. 

Lorsque les travaux de terrassement 
ont commencre, nous avons eu à- l'Of­
fice le plus grand souci de savoir si le 
terrain offrait de suffisantes garanties. 
Nous avons pratiqué des sondages et aux 
points où doit «"éldever jn agglomérat 
pour des logements collectifs, les SOD> 
dages ont été spécialement étudiés, «dos 

l'opération financière ayant permis la 
réalisation du projet, mais les futurs lo­
cataires peuvent être pleinement rassu­
rés, les maisons seront solidement bâties 
et les loyers ne seront pas augmentes. 

Un des principaux inconvénients de 
cette fâcheuse découverte est qu'il nous 
sera difficile de joindre a ce nouveau 
groupe ' en construction les aménage­
ments prévus tels que jardins d'enfants, 
clapiers, poulaillers, terrain de jeux, mais 
nous réaliserons ces embellissements 
plus tard. 

Une chute de vingt mètres 
La patronne du café nous avait en­

tendu parler de souterrains. 
— c Au bout de mon jardin, il y a un 

puits. Au fond de ce puits, il y a des 
salles immenses ». 

Nous avons voulu voir cela et c'est 
alors que s'est produit un accident qui 
eût pu avoir de. suites catastrophiques. 

Un journaliste est né curieux et j'ai 
décidé de descendre dans le puits. 

Une échelle presque verticale touchait 
le fond. 

— L'échelle est pourrie. Utilisez la 
corde. 

Attachée a une poulie, la corde me 
servait de point d'appui. Je suis des­
cendu en prenant de sérieuses précau­
tions. 

Arrivé au fond, la nuit m'entoura. 
— Jetes-moi une bougie 1 criai-jc. 
M. Van Malsaeke préféra me l'appor­

ter. U se suspendit à la corde, qu'il tira 
de tout son poids. 

j e regardais cet exercice périlleux avec 
un* extrême attention. Soudain j'enten­
dis un bruit sourd et un réflexe vertigi­
neux me fit changer de place 

M. Van Malsaeke venait de tomber 
d'une hauteur de 30 mètres. La corde 
s'était cassée. Le malheureux disparut 
dans un trou noir, après avoir frôlé l'an­
gle aigu d'une pierre et mon bras. 

— Voua avez mal ? deraandai-je. 
— Ça va-
M. Van Malsaeke alluma une bougie 

et je le vis r trois mètres en-dessous de 
mot. Je l'aidai à remonter jusqu'à ma 
hauteur. B était indemne. En haut, on 
s'inquiétait, on s'alarmait Des secours 
s'organisèrent promptement et M Lu­
cien Roussel vint nous retirer de là avec 
calma et »vec une parfaite assurance 

L'émoi fut très vif dans les alentours 
du chantier et on faillit., appeler les 
pompiers. 

Nous n'avons r a' prolongé davantage 
notre enquête. 

PRED. 

TRAGIQUES 
ACCIDENTS 
en Belgique 

A St-Gilles-lez-Bruxelles. on cheval 
renversa quatre femmes 

qui furent écrasées par le camion 
et l'une d'elles a succombé 

(DE NOTRE RÉDACTION DELCE' 
Un tragique accident s'est produit 

samedi matin, chaussée de Waterloo, à 
Saint-Gilles, grand faubourg de Bruxel­
les. 

Un lourd camion transportant de la 
glace descendait la pente de la chaussée, 
où l'animation est très grande. Soudain 
les freins du camion se rompirent. 

Le cheval, ef f r par le poids do ca­
mion dont U sentait la poussée, se mit 
au trot et alla s'engager dans une tran­
chée béante au-dessus de laquelle le 
service du téléphon- avait établi une 
tente. 

Le conducteur fi» des efforts surhu­
mains pour arrêter 1: cheval, mais en 
vain. La bête renversa la tente et, affolée, 
sauta « r le trottoir encombré de pas­
sants. Ce fut un sauve-qni-peut gênerai, 
mais le cheval et I- camion culbutèrent 
un groupe de 'emmes et en écrasèrent 
plusieurs. 

On organisa les secours. Quatre fem­
mes étaient sur le sol, ensanglantées. 

L'une d'elles. Mme Rose Bene, est 
morte en arrivant à l'hôpital. eUe est 
âgée de 30 ans. 

Sa mère. Mme ^oelhoffl. est atteinte 
de blessures graves qui mettent sa vie en 
danger, elle est dan* le coma. Une troi­
sième victime, Mme Bardin, est aussi 
gravement blessée. La quatrième victime 
est moins grièvement atteinte. 

Les deux mvriers du téléphone, occu­
pés dans la tranchée, avaient pu se sau­
ver et ne furent blesse que légèrement. 

Mme Rose Bené était accompagnée de 
son enfant, lequel, oar un hasard mira­
culeux, n'a pas été blessé. 

TRENTE SOLDATS PRÉCIPITÉS 
DANS LA MEUSE. A LIÈGE 

Au polygone de pontage de l'Ile Mon-
sin. à Liège, trente soldats qui se trou­
vaient sur une passerelle ont été préci­
pités dans la Meuse. Les secours furent 
rapidement organisés et l'or fut assez 
heureux pour les retirer de leur position 
critique. Toutefois quatre soldats retirés 
de l'eau ont été blessés et ont dû être 
transportés à l'hôpital. 

DEUX INFANTICIDES 
dans notre région 

A LILLE : Un cadavre 
de nouveau-né fut découvert, 

rue du Ballon 
Unemacabre découverte a été faite 

samedi, vers la fin de la matinée, a en­
viron 200 mètres de la porte d'entrée 
du cimetière d* l'Est, rue du Ballon, à 
Lille. 

Un brave chômeur, M. Jules Hoez, 49 
ans, charretier, demeurant 37, rue Rabe­
lais, en cherchant des boites de conser-

LES FÊTES DE LA GRANDE 
KERMESSE LILLOISE 

Elle» ont débuté hier et se poursuivront aujour­
d'hui par une grande journée de la gymnastique 

La grande Kermesse Lilloise est une 
manière de carnaval d'été que la muni­
cipalité de Lille offre chaque année a la 
population de la Capitale de la Flandre, 
au moment des fêtes de la Pentecôte. 

La Kermesse date de 1920 et ses pro­
grammes renouvelés tous les ans appor­
tent toujours quelque chose de nouveau, 
divertissant pour tous. 

C'est en quelque sorte la fête d'été 
du Tout Lille. 

Le soleil nous a boudé pendant la 
saison printanière et on aurait pu crain 
dre le paradoxe d'un carnaval d'ete des­
servi par un temps détestable. Mais la 
température s'est adoucie aux approches 
de la Pentecôte et la fête parait devoir 
inaugurer un proche été, chaud mais 
lourd. 

Le programme des festivités comporte 
cette année une fête-concours officielle 
de l'Association Régionale des Gvmnas-

d amateurs, à voir les barres fixes, an­
neaux, trapèzes, chevaux-arçons etttram-
plins. Côté Préfecture, c'est'le <tnr**tn» 
de l'athlétisme et de l'amateurisme inté­
gral. 

Hier et aujourd'hui, cette magnifique 
place où flottent drapeaux, bannie»» 
et fanions multicolores, est le cancre 
d'attraction des Lillois. 

C'est que les festivités de la Kermesse 
flamande tiennent Lille en perpétuelle 
gaieté, e.. une joie continuelle et c'est 
du bonheur sous pression qu'il y a dans 
les artères, grandes et petites, de la Ca­
pitale de la Flandre. 

Hier aujourd'hui et demain, ce bon­
heur, diversement extériorisé, se répan­
dra partout dans 1° cité, sur les places, 
dans les maisons, dans les cours, il se 
manifestera par de seyantes et élégan­
tes toilettes aux couleurs vives, par une 
meilleure chère sur la table familiale. 

Un grave accident 
de mine a Dortmund 

fait cinq victimes 
A la suite d'une rupture de cible 

une oeone a été précipité dans le vide 
d'une senteur d- MO m., dans un puits 
de 4a mine Dorstfeld à Dortmund Cinq 
mineurs ont et* rués. 

M. HOEZ nous indiquant l'endroit oh 11 
découvrit le petit cadavre. 

vos vides dans le fossé qui longe le cime­
tière, a découvert un paquet dans lequel 
se trouvait le corps dTir nouveau-né du 
sexe masculin. 

On devine quelle fut l'émotion de M. 
Jules Hœx, sitôt qu'il se rendit compte 
de la nature de sa trouvaille. Aussi, le 
brave ouvrier s'empressa-t-ll d'avertir la 
police. 

M Cadour,- secrétaire de police au 
3e arrondissement, fut d'abord Informé, 
et, à 14 h., M. Cassant, commissaire de 
police du dit arrondissement, se rendait 
sur les lieux. 

En l'absence de toute indication, il ne 
put qu'enregistrer les faits, et avertir 
le Parquet de utile, qui a prescrit une 
enquête. Evidemment, d'activés recher­
ches seront entreprises dans le but de 
découvrir la provenance du petit cada­
vre inconnu. 

A LOUVROIL, on retira 
de la Sambre le cadavre 

d'un nouveau-né 
Samedi, vers 13 h. 80, M. Walbrecq. 

patron de la péniche c Mont-Cenis », en 
déchargememen à Louvroll. près du Pont 
Michaux, aperçut, porté par le courant et 
flottant entre deux eaux, un cadavre de 
nouveau-né. 

Le petit corps, qui était absolument 
nu. fut repêché et V police de Louvroil 
aussitôt prévenue. 

M. le Commissaire Garot procéda im­
médiatement à l'enquête et avertit le 
Parquet d'Aveaner 

A 17 ru M. le docteur Trtqueneaux. 
médecin • légiste venait procéder à l'au­
topsie. 

Le nouveau-nf avait été jeté a l'eau 
peu après « naissance. L'Immersion pa­
rait remonter à une quinzaine de jours. 

Le praticien dira dans son rapport si 
l'enfant était né viable. 

Des récherches aussitôt pratiquées par 
.a police de Louvroil permettent de pen­
ser que la mère eoupob' ne résiderait 
pas dans cette commune, car aucune 
femme, tusqulc n'aurai orésenté de 
délivrance suspecte 

Le cadavre s été jeté en amont de la 
Sambre et cela élargit beaucoup le 
champ des recherches. 

DEl'X VCES DES CONCOURS IVDIVIDCELS DES GYMNASTES 

tes du Nord et du Pas-de-Calais, des con­
certs, de. réceptions, des épreuves spor­
tives, l'extraordinaire et fantasmagori­
que cortège de cent sociétés et groupes 
costumés, des illuminations et un fan­
tastique feu d'artifice. 

La Kermesse a commencé hier par 
une première journée des gymnastes. 

La Place de la République 
est on stade 

La place de la République de Lille 
s'est transformée en un stade ceinturé 
de barrières. Côté Musée des Beaux-
Arts on imaginerait aisément un cirque 

par des rires, des chants, des promenade* 
et de multiples districtions de tous or­
dres. 

Les jurés du concours 
de gymnastique 

Toute la journée de samedi, tes récep­
tions se sont suivies à la Gare, des so­
ciétés innombrables, par les commissai­
res délégués et le Comité d'organisation. 

A 10 h., les jurés de la fète-concours 
de gymnastique, se sont réunis a la Mai-

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAOEI 

LE VOYAGE DANS NOTRE RÉGION 
des A. C. de la 41e division britannique 

Une réception eut lieu hier à l'Hôtel de Ville de Lille 

Les anciens combattants de la 41e di­
vision des troupes britanniques effec­
tuent en ce moment un voyage en 
France, dont le but principal est d'as­
sister à l'inauguration du monument 
Mémorial érigé à Fiers (Somme) à la 
mémoire des anciens soldats de la 41e 
division britannique tombés face à l'en­
nemi. 

M. le maire de Winbledon et le géné­
ral Lushington remercièrent tour » tour 
chaleureusement le représentant de U 
ville de Lille. 

Et puis l'on prit les vins d'honneur. 
En cortège, les A. C. britanniques, au 

milieu desquels se remarquaient les 
maires des communes anglaises en cos-

I tume d'apparat, s'en furent au monu-

LES PERSONNALITÉS ANGLAISES A L"HOTEL-DE-VILLE DE LILLB 

Hier samedi, les A. C. anglais visitè­
rent Lille, puis Annentières et Plcsgs-
tert (Belgique). 

A 17 h. 30 ils étalent reçus A l'Hôtel 
de Ville de Lille par M. Coolen. adjoint, 
représentant ML Roger Salengro, dépu­
té-maire de Lille, accompagné de MM. 
Carpentier et Courouble. conseillers 
municipaux. 

En tête de la délégation anglaise on 
remarquait MM. le brigadier général 
Lushington, les maires de Winbledon. 
de Lewisham. Lambeth. le représentant 
de la ville de Portsmouth, le capitaine 
Meave, etc.. 

Dans une des salles de la mairie de 
Lille. M. Coolen souhaita la bienvenue 
aux Britanniques au nom de M. Roger 
Salengro, député-maire de Lille, empê­
ché. Il remercia les A C. anglais de 
leur visite, évoqua les horreurs de la 
guerre, dit son espoir en une paix uni­
verselle, vanta l'œuvre de la Société des 
Nations qui vise à réaliser une belle 
fraternité humaine. 

ment aux morts de la ville de Lille et 
au monument des fusillés lillois déposer 
couronnes et gerbes de fleurs 

Aujourd'hui et Lundi 
Voici le programme des journées de 

dimanche et de lundi, par le détail : 
Aujourd'hui dimanche, les légionnai­

res partiront pour Fiers, au monument 
de la 41e division, fis seront trois cent* 
là-bas et la cérémonie se déroulera es 
présence du général de division sir Syd­
ney Lawford, chevalier de l'Ordre du 
Bain. 

Lundi sera consacré à la visite 
Belgique : par Annentières et 
les Britanniques gagneront Y près et 
Courtrai. 

C'est la 41e division qui entra la pre­
mière à Courtrai. aussi la mirahipsoté 
a-t-eue tenu * accueuur très cordiale­
ment ses visiteurs, et une réception a 
été organisée, comme d'ailleurs i Tares 

Le soir, départ pour rsnt l i tani . ' 
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